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- ACTTIALITES

OnÀ consaé par lin'spection-
d W uiiwm àprè ,~~~i - q e

10les 'briquéso et' les blocs' en
tbri coa. qi rsiste'nt le mieux

au. feu, 'à lnaet à la gelée.

Lés aiitorités 'municipales dé

noms "des fabricants et des yen-
deurs' de'' subsitances alimentaires

falsifiées seron ubliés "daîja' les
joufiux''~quotîies (probable-

_--~Lé pré4ident. de la' ré ,publique
de . Liberial cote oxcidenitale de
l'Afrique.a lancé un décret assu-I
rantàû ne comnpagnie inglaise 'te
'droitl.'excluif -d'exporiàioni. dès
goimies, caoutchouc ot4gutta-p.er-
chaý du terriitoiré de la répub lique.
Tute infrtiioni à dette ordonnâanôe
sera pline a-une ainendlelb 8,0U

'La -principàle injlustrie de Zan-
zibr..conréeéquatoriale de l'est.

dfël'IA-frique est 1'explojtation dit
- 'gipiii~~iIWy7iLêetê' Xin iw
1830 et y a. parIfitéînent réussi. La
récolif e lecl-,tua ile' girofle pour

l'ané~trst vaitiée à 13,000,-
000de livres valant en moyenne

-dix centins la livre sur les lieux.
FUn arbre de dix ans peut donner

20 livres de clous et on obtient
fréquemment 100' ivreâ d'un-sujet
de 20 ans.

LES TAXES

Il se répand en ce moment dans
-1-&partiw'agricole de la province,
une idée économique tout à fait
fausse qu'il est du devoir des gens -
senoés de faire disparaître avant
qu'qhle ait le temps de s'implanter
dans Ilsprlt de nos agriculteurs et
de ruinerl'avenir de la province.

Cette.idée erronée-procède origi-
nairement d'un cri qui a eu beail-
coup de retentissement en son

PoUr'garder la nationalité cana-
dieune française contr'e l'envahis-
aeiüent d'autres nationalités, on a
dit' aux, iCanadienar Français-.
à'.rEinpàrWns-nùous du«sol2' Le con-
'il -est bon, -dans une certainée me-

sue mais'- comme toute bonne
c=os, il -dévient 'mauvais quand
on ei" ahuse,. Et l'abus qu'on.en
fàit-,$'est montré en pleine lumùière,
il. y$a qüelqiès j-ours lcrsqu'un poé-

~pauvre *éonomieté, 1.est Venu, de-
manider le dégrèvemenit -total. -du
sol ',et' l'!iipoèîtioû' sur le,- capital
seul de toutesies taxes. nécesisaiies
au ýfébct nnèkdnt-"de-ý.lad minis-

WyàionymedeÎ dè-cub-uiqi"nec
et l'autre appeé,1'llon sa liq 1exit
,aux m dmes objecta cons'xaéir 'en:
général et sans du~c~r;

rardin, capital et prop'é6sn
t'out-un." -

"Le capital,. dit M*'Bnitlà
c est la. soime deabieno'qti nousÎ!

aonkonnéps~rlaj-iat ure qu' que-
nous 'avons accumulés par absi:

la richesse appliquée à Un' etnpi

mais ces éco nomilstes éteàbhisi"enti
deux- catégories: le capital fiixe'it!
le capital circulant. Le capital fïo?
gérait celui qui r este «entre* les!
,mains & u. producýteur, et ne s'é-
puise- pas .par 1la pro.duction; le'
capital circulant, au contraire, est!.
celui que 1la poduction absorbe ett
qui change demainsB pôur revenir
sous, une autre forme chez le pto-
dùcteur.
.Concluant des principéé cul"é&I

cè dent ; on arrive aux con .ciuns
Suivantes que nous epntpn o.
l'ouvrage de M. Ménier: "Théoriei
et application de l'impôt sur le ca-!

Le sol est le prenier de. cap-
taux fixes, sous sol, pas.dlioimme,

1pa d'anaux, pas, de plintýs.
Tout hoýmme approprie a1v mnoins
à ses besoins la grandeur du- so'
que. recouvre la plante-de ses pieds.i

" Mais pour que l'homme .utii4èe
cette portioi si reitreinte du 891, IL,
faut qu'il vive, il faut qu'il mane'il faut qu'il consomme ducail

"Ily a donc- ce*double fait:
sans capital fixe, kln'y aurait ýY
de capital circulant; etýsanscap-i-
tal circulant'il pourrait* 'y avoir
des. agents naturels, màai il y
aurait pas- de capital fie,. 'par cettè
excellente raison, qu'jil n'y",auiaýt
pas d'êtrés orgaLnisés."1

.D'où '."Ménier coônchiut que' le
capital-fixe ne peut exi4ter, c'ée
à-dire ne peut être 'utilisé qu'avec.
le concours du capital 'ciretUant'eét
que là où1'e capital'citctilautýniest
pa- -suffisant, Je capital'- fixe; ad
lieu, de saccraftre, diminue.

- c'est là, dit-ilif'la cause -de-' là
ruine de l'Itlande. L'abiontéiime
des Landloardsqu lait'de-
ser. eur.s revenusen 'Angleterre,, 'a
ufrainé, tout leecapitaàl"circ'ulanitd

Et, comparaeii! la' prtdéction,
agricole 'de la'France' etV d'e l'An
gl'eterre, k- éténiàiè ' égale, lcGs
tate que l'Arigletor rO V& 10e- capfità
circulant ekt'beascop :,lea''-

ouit
b "üc". Ù p,, p n .; .ei

a3v luut;u1 '

.es :
fe commerce et-l'industri&e'u eil-

'meuùt' et 'rrdn " 'glute
sous f6rme 'de -vôtemnîitè,; d'instru-

iW-tý de-dnégaienar;

PÂTES ALIMflNTÂàiREs

Uiiè industrie qui devrait. àtre
iiduxi protégée et qui ýpourrait at-"

'iir-un développementý consi-
c6a leest celle des pâtes' ahi-

mâitftairefi .vermicelles, mao'aroÏnis,ý
ôe. .,-Limportaion. de ces'atcol6s___
esàt très. considérable et nuit -à
L'écoulement dis produits du pays.
N'est-il pas anormal qu'uin pay
pomme le nôtre qui produit et ex-
poýrte lesl meilleures aortes de.blé'__

4*dont la faxine? comme' nl
it7-d n-në-tè ldiëîilurs macaro-

.9ie et vermicelles, imporie des
n>jtcaronlis et' des verimicelles 'de
'France et d't&Iie? Nous avons la
iiiatière première, noue avons un
ixRàrch6 considérablA, noue 'de.
-,Y4on1 donc encourager la fabrica-

~indspâtes alimÏntaires a-
deesen leur. donnant, une ýpro-
teto ufflsaiàLe,

*Voici, par: exemple, -une* maison
canadilenne : M?4. Coutu et jacquep

ie inent '«(e fonder 'un vaste11 1 ---- 1 ýl '
nflflno~.K.v.flr"j,.Ju."',a *au&r,,oeV..JA.

du macaroni et duvermice l, Boue
'le nom de" -1 !e Domina;.lf'ar&zroai

'&7 Verm Celiompany~." Leurs pro-.
'duits ont été bien accueillis 'par-le -

cmmerce et. les consommiateuirs;
mais il leur faut subir la conc'uý
rience des.produità irnpotýsk,.qui

t" rniet -pI--- Ifl'I4flU1A=Iý T.fl T flAI ___ __ - 1114%

Le ',comméttèl et' liidkitetki09 lès
dotix formés! dé, cE(,ltll -1,cittullit
que, M.1.ithlbâ'ult'voud<ait- " é-r,
sont aussi nécessaires à -l~i,àe til-

cessaire, i19 prospèrent ou péribli-
tenàt enémble;- on, d6iti dGnc les
niettre!attmême dýgr>6 danp lii sol-
ficitide' daý -hôrme d'étgt-. et on
ne doit, pas sutohârger lés und
Ipiur d6grëver l'autre.'

A' uÙ6 'autrâ poihtl' de, vtl la
onôItîn~ de M.Thibïtilt' est.

6létait r.ell'emto é6 a 'sods lés

Metlânt à pârt! 'les villes' où- li
taxe 'fotidlère est -plus. où mloins

Iélevée, et où lapropriété produit
.e.n. conséquence, cquéis sont 1l'es ima-
pots que' paint*les 'prtopriétés fon-.
'cières. Là propýriété mrurale en gé-
néral ne contribuê pas un sou aux
dép'n'se"s' du gôouvérùement. de lai
pro.eecei. et fort<.peu à celles dui
'gouvernemenk fédéral par ce-que
-les. culti àteure~ ne cso nt
,que -sort -pelad'aiffclesimpotéo;

xecettes que - pere l10 l.goiiverrne
men~t,, il y, », $1provengant

'000 dos ý.bnis-.t.termesdÇ~~c~xn
ne ; 8400,000'aee-liçeàe 40s hote4
Hiers etc* 8 350,000i dont foÛrnis par
lés plai4dIùri 10)0''a leis ca*;

pita~ *cm~ierOiiixet-. l'idu.'
trielis;:e eresté ptov.idatil~ ntérèts
sur, des fdsd placés, et de rentrées
administratives diverses.; A'laquell
le de ces -recettes Contribue le cul-

'io~.

P~iuk hfi~éèAioh~i'41DdieroIalee~ s'd-
dreué Ni& 82'rirs' 8kG*brlel~

qulité,i jouissent-par le. fait. mêmie
-qu'ils sont importés, d'une fausse.-
éputation de supériorité.

S ~i, au lieu.d'avoir à siqbir* cette
compétition, MM. Coutu et Jàcqùe
pouvaient jouir librementdé-notre

marché,~~ ~~~ u'es -iipséîe qits1v-
pourraient fabriquer à- meilleur
compte .parcequ'ils- feraient: de
plus fortes quantités, tout en don-
nant une qualité insurpassable à
leurs produits ?

-Il .v a donc un intérêt naàtiopbal-
a âincouraÉer'MMl. Coutué& tmicq4es
pýour le commerce en faisant' con-
naître leur produits aux .consoi:
mateurs et pour le $ouvernement-
ïeprtégéant cette iûidustrie, qui
a beaucoup- plus de droit à gâtte
prôtection puisqu'elleý emploie des
matières premières canadieinnés,
que l'industrie du coton, du sucre
etc, qui font venir leurs matières
premières de l'étranger.

STATISTIQUE COMMERCIALE.

___ {&suiteetfI an)_

;-Pour terminer cette étude sur le
commerce du Canada, il nous res-
terait à jeter un rapide coup d'oeil
sur nos débouchés principaux.
Nous mentionnerons seulemnt iles
pays qui nous achètent dût mdid7g-
p<.ur 8100,000..

MINEË ET P1iODUIYS DES MIN<ES

lies Britanniques ............ $ 422,355
Terrleneuve .................... 153>311
Éîtt" Unis ................. 3,769,351

Nos exportations minièreq 4-'*'er-
teDeuve consistent exclusivement
en charbons venant de là. IIoiivelle
-Edosse. En Angletee,- nous -en-
voyons'. surtout- de lpatltb' ou
phosphate de. chatix -'en rochepro-
-venant des mines de B'udkinkh1an1
et autres endroits -de -cett' r'égion.
Aux Etats-Unis, nous envoyons
dps 'minies de fer, de'. cuivre, du

do- unbury, Ont' d'i qdiïti- auiri -
Ifèr*o, du!gypse, du maàrbre, de Il--
miante, du plomb.-
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